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LE DOCTEUR BOUSSEAU.
(Suite.)

LX VIYGT-SEPT PREMIERS vENDltENg,

Cathelineau et ses parents étaient res-

tés au Pin. Cr n'étnit pas crainte person-
nelle. ; leur conduite ulérieure les met du
reste à l'abri d'un pareil reproche, mais

ils ne voulaient point compromettre ainsi
sur un seul coup de dé le succès. de letr
grande crtreprise. Leur propagande,long-
smps infructueuse, atteignait. enfin- ses ré-
ultats; ils avaient des adhérents dans

toutes les communes environnantes, et
n'attendaient plus qu'une occasion. Sui-
vant les probabilités, cette occasion devait
leur être. fournie par le tirage qui avait lieu
à Saint-Florent ; aussi, tout -en se tenant
à l'écart, ils voulurent être instruits des

vênements de cette journée du 10 mars,
qui pouvait influer et puissamment sur la
réussite de -leuis -. projets.• Le - matin,
Etienne Mance-ai, père de Jacques partit
avec les instruteions'.de Catholineau. Il
arriva à Saint-Florentvers le soi'r, au io-
ruent, où les recrues se voyaient repous-
lées pour la. deuxième fois et reculaient,
découragàes. Ce fut un terrible coup pour
ce pauvée père que la nouvelle de la' prise
déo-ii fils; snri~¯ priéñiõr, ùtouveîeiït ftif
de Su Inettre A la tgte des jeunes ýendéens,
pour tenter un nouvel effort. Mais lés ins-
tructions du son chef étaient précises.; il
dut'v..incre'cet ertrainenment.si naturel et
4 puitesnt de: Pamour paternel: sans ar-

lerie, preque sns nerine, One pourait

onger série'ernent e'cinparLr du chli-
pq irvuen ' orídancède tout ce qui

~nnquait au. sagelinté et défendu par
-n . .. --

uine gim¶on ca r usqu'i "in

surrection avait été en réalité victorieuse;
les gensdu retranchés derrire
leursimurailles, se tenaientsurin défensive.
Manceau ne voulut point, pour réparer
son malleur personnel, changer cette vic-
toire en défaite. Il résolut de garder à sa
cause ce noyau d'armèe. entier et fortifié
par le souvenir d'un succès sans revers.
Les recrues avaient accueilli sa venue avec
joie i d'une commune voix, elles Pavaient
élu leur chef. Etienne Manceau, repouts-
sant sa légitime douleur, n'usa de cette in-
fluence que pour ccomplirla volonté su-
périeure de Cathelineau. Lp jour tom-
bait ; il décida que la petite troupe conti-
tuerait d'investir ce chateau, pour sauver

les apparences, jurquiau milieu de la nuit.
A ce me:nent, la retraite devait s'effectuer
sans bruit : on prendrait les ordreu de qui
de droit pour la direction à suivre ultérieu-
rement.

Pendant ce te'ps, dans la chambre où
l'on avait laissé, couché sur une table, le
cadavre du Vendéen fusillé, se passait une
scène qui; A coup sûr, eût fort émerveillé

le citoyen docteur Bousseau. A peine la
porte se flit-elle refermée que Jacques,
quittant sa position' mortuaire, sauta et
retomba sur ses pieds comme un leste et-
vigoureux yivant 'qu'il -était. Le jeune
paysan avait gardé son sang-froid jusqu'au
moment suprême ; le voyant perdu,- il
avait joué tout espoir de salut sur une seule
chance. Une manSuvre que l'instinct
suprême de conservation lui enseigna sans
doute, ettqui depuis joua un grand rôle

dans les attaques. vendéennes, fut emplo-
yé,e par .lui: lorsque les sqldats, chargés
d'exècuter la sentonce du major,abaisd-

rent leurs armes; il se croisa Jei bras : sur.

la poitrine,' indifférent en apparence. mais
épiant en effet avec avidité les..mouve-

ments des bleus. Le. sous-oflicier coin-
nia îIda le feu ; Jacques vit le -doigt dès sol-

data presser .a.ldétente; il se laissa lourde-

ment.choir. u nèmes instant, la dêto-.

natiun retentit. - E0une cejonîcture ordi-

naire ce.n ifstratage:ne .eût._é.k.facilc,
. soldats, obligés e,mont, o4.0 i e le. .de

regagner leur poste aussitôt après l'exécu:-
tion, rurent iaisser un cadavre dans la
courtine, et s'éloignèrent sans soupçons.
Le docteur lui-mitme, comme nous l'avoni
vu, y fut trompé.

Le premier soin de Jacques, apréi sa
résurrectin, fut de se précipiter vers la
porte ;elle. était solidement fermée nui
moyen d'évasion de ce côté. La fenêtre;
garnie de forts barreaux de fér, était éga-
lement iiittaquable. Le pauvre prison-.
nier laissa trminher ses bras le long de son
corps avec tristesse.; la fusillado 's'ent'n-
doit au dehors; pirfois aussi venaient jus-
qu'à lui les c.is poussés par ses frères d'ar-
mes i et il ne pouvait combattre, et un mur
infranchissable le reteiait oisif- au moment'
(lu-péril P 'endant plus deý deux ieures
que dura l'carmouche, Jacque' 'se pro-
mena comme une bête fauve fait dans ra
cage. Tantôt il ie jetait sur la porte, ~s-;

pérant l'ébranler, tantôtil secouait dèses-
pérément les barres de faire de la fenêtre.
La porte le renvoynil, meurtri, u rmilir
de la chambre ; les barreaux déchirnient
ses mains, etîa fusillade con;inuait- pdfiant
au comble le délire du mn'lieuroux ciàþ-
tif. .

Enfin les coups de feu devin rent pids
rares ; Jacques put conjecturer qo ss

compagnons s'éloignaient, et sa liévro
diminua peu.peu. .l s'assit sur la 'table
et sonda sa situation d'un coup d'eil infrê-

pidide. De quielque-côte-que se portail'
sent ses regards, 1e* daunger.siait terrible,
inévitable, le salut ipiiossible. Jacques
ne sourcilla pas une fois mêim le uire
vint à sa lèvre au souvenir du nitoyen dot-
teur et de sa trousee. Miis. 1 n'est Poot-.
.doùn 'homme de re.ster ongtemps n
soucianït. en face d'une mortceruainb. Un
penseé traver.a tout A coup Pesp rit 

Jacques ;evola de.mLlancoie il
pÔre, dont l Lt i. P upique enfant son
père, qui conso it en iaimt 4e a pet'
des mèrej Elinne Manceatui1 uniat
dans la- cabrne js e. e inge

frappa cei v eau le i eïa.pomindo
.dev~enr. un' sor te de visionj lE fa o
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